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LES FOUILLES DE M. ED. PIETTE

DANS

LA GROTTE DU MAS-D'AZIL (ARIÈGE)
PAR

ÉMILE CARTAILHAC

(avec une planche)

Le département de l'Ariège est traversé par un chaînon monta¬
gneux parallèle aux Pyrénées dont une sorte de fossé le sépare et
qui a sur une grande longueur l'aspect d'un mur de forteresse. Les
rivières qui descendent de la montagne l'ont coupé sur divers points
de défilés étroits. L'une d'elles, l'Arize, après avoir longé l'escarpe¬
ment comme pour en trouver le point faible, selon l'expression
d'Elisée Reclus, s'est creusé un véritable tunnel, la grotte du Mas-
d'Azil.

D'un peu loin on voit, à cet endroit, dans la roche grise ou blanche
une flexion des assises calcaires. C'est au pied de cette dépression
que l'Arize tourne brusquement au nord et pénètre dans une nef
magnifique. Le souterrain s'ouvre comme une cathédrale dont on
aurait supprimé la façade. Sa largeur est de 51 mètres sur 48 mè¬
tres (1) d'élévation. Là voûte est très unie. C'est la face inférieure
d'une couche crétacée plongeant au nord et par hasard plus solide
et mieux soutenue jusqu'ici que les couches de dessous qui, les unes
après les autres, se sont détachées, encombrant de leurs ruines le
lit de la rivière. L'Arize descend une pente rapide au travers des
blocs, singulièrement diminué depuis l'époque où ses eau*, rem¬
plissaient la cavité et déposaient leurs graviers bien au-dessus nu
lit actuel. La lumière, même les rayons du soleil pénètrent Y ce¬
rnent dans la première partie du vaisseau. Mais la grotte
coude, le plafond s'abaisse sur un pilier isolé et sur des
avancées, tandis que sur les flancs s'ouvrent de vastes et très p ô-

croit dans le pays à line hauteur plus considérable. C'est une erreur.
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fondes cavités. L'obscurité règne à côté de parties rocheuses vague¬
ment indiquées par des lueurs indécises. Les mugissements de la
rivière, grossis par l'écho, couvrent tous les bruits. Les impressions
du visiteur sont incomparables. Enfin 400 mètres sont franchis :

l'Arize, de l'autre côté de la montagne, revoit le jour et, immédia¬
tement calmée, arrose sans bruit le pittoresque et fertile vallon du
Mas-d'Azil.

La sortie n'a pas l'ampleur de l'entrée, mais, en revanche, la
falaise qui surmonte la grotte est plus grandiose. Les couches bien
distinctes ont été altérées inégalement par les agents atmosphé-

Kntrée de la grotte du Mas-d'Azil (Ariège).fig. 1. —
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riques. Certaines, plus dures, sont demeurées en saillie et permet¬
tent aux campagnards de longer, non sans péril, l'escarpement.

Une route excellente, dite de Carcassonne à Saint-Girons, suit
l'Arize, construite aux dépens tantôt du lit du torrent, tantôt de la
roche elle-même. De vastes surfaces des rochers qui l'entourent,
blanchies à la chaux, aident la lumière à pénétrer le plus loin pos¬
sible. Au centre, toujours obscur, des lampes clairsemées, enfu¬
mées et rudimentaires, n'empêchent pas les voituriers prudents de
se placer une lanterne à la main à la tête de leur équipage. Cette
route est récente et remplace celle de 1859 que la crue de 1875 avait
emportée. Auparavant les piétons seuls traversaient le tunnel.

La grotte a toujours été fréquentée et l'histoire a gardé souvenir
des services qu'elle rendit aux gens du pays, obligés de fuir leurs
métairies et leurs villages, surtout pendant les guerres religieuses.
En 1621, au moment du siège du Mas-d'Azil dont les défenseurs
huguenots peuvent être comptés parmi les héros de la vieille
France, la principale industrie des habitants était la fabrication de
la poudre. Çàet là, dans la grotte, des amas de cendres et de terres
lavées témoignent de l'importance qu'avait la recherche du salpêtre.

Ce sont surtout les vestiges des âges préhistoriques que la
grotte a livrés. Les travaux exécutés pour la construction de la
route avaient révélé le dépôt ossifère. Les ossements rencontrés
furent perdus en grande partie; quelques-uns passèrent dans les
collections de M. l'abbé Pouech (séminaire de Pamiers), de M. Ed.
Filhol (musée de Toulouse), de M. Garrigou (musée de Foix)(l).Ccs
savants firent aussi quelques fouilles, mais superficielles. De même
en construisant la nouvelle route, les observations scientifiques
furent insuffisantes ; à peine si quelques récoltes d'objets furent
faites par M. Ladevèze, du Mas-d'Azil, et par M. Félix Regnault, de
Toulouse, qui signala le premier les foyers de la rive gauche (2).

C'est en 1887 que M. Ed. Piette, membre du comité de paléon¬
tologie française, vint au Mas-d'Azil après avoir poursuivi systéma¬
tiquement, et depuis 1870, l'exploration des grottes et des tumulus
dés Hautes et Basses-Pyrénées, de la Haute-Garonne, etc. Ses ou¬
vriers, instruits par une longue expérience, explorèrent les gisements
des galeries profondes de la rive droite. Le travail toujours difficile,
souvent dangereux, exigea deux années. De ce côté, il y a encore à

(1) Dr F. Garrigou, Étude stratigraphique de la caverne du Mas-d'Azil [Bull. Soc.
géolog. cle France, 1er avril 1867).

(2) Félix Regnault, Grotte du Mas-d'Azil, Ariège (Bull. Soc. d'hist. nat. de Tou¬
louse, 1876.)
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vider les salles supérieures dont le limon jaune est pétri d'ossements
d'ours des cavernes, à rechercher des lambeaux du gravier qui
correspond aux plus anciennes alluvions de la rivière et que carac¬
térisent les débris d'éléphants et de rhinocéros. Mais les foyers de
l'âge du renne, où abondaient les traces de l'industrie humaine et
du séjour des sauvages ont été complètement fouillés.

En 1889, M. Piette avait déjà transporté son chantier sur la rive
gauche; il y avait constaté la présence de dépôts analogues, assez
puissants et assez riches en os et en objets pour laisser voir les
changements effectués avec le temps soit dans la faune du pays,
soit dans l'industrie locale (1).

Ce que l'on sait aujourd'hui permet de dire que l'histoire de la
formation de la grotte et de son remplissage antérieurement à l'ar¬
rivée de l'homme est encore à écrire. L'homme a stationné dans la

grotte lorsque la période quaternaire proprement dite était près de
sa fin.

A un certain moment, dont l'antiquité est antérieure à toutes
les données chronologiques des traditions et de l'histoire, il s'in¬
stalla sur la rive droite. L'Arize coulait alors avec ses grandes eaux
et s'étendait jusqu'aux rochers de la rive gauche. On n'a aucune
idée du laps du temps que dura cette occupation. Les animaux du
pays dont les restes se retrouvent dans les rebuts de cuisine carac¬
térisent une phase des temps quaternaires ; leur développement,
leur apogée, leur extinction correspondent à une petite période
géologique. Cela suffit pour qu'on ne puisse se permettre ni de pré¬
ciser un nombre de siècles ni d'accepter les chiffres exigus et mes¬
quins de nos chronologies.

Les dépôts de la rive droite, accumulation formidable de débris de
cuisine, de rejets d'industrie, de choses délaissées par les sauvages,
ont été lentement enlevés par M. Piette. Dans les foyers inférieurs
les ossements étaient en majorité de bœuf, puis de cheval ou plu¬
tôt de bovidés et d'équidés, car notre confrère a montré que les
espèces étaient plus nombreuses qu'on ne l'avait pensé d'abord. Le
renne prédomine dans les niveaux supérieurs : évolution de la
faune signalée plusieurs fois déjà et qui est la conséquence de
l'évolution du climat. Je rappellerai qu'on a pu voir à l'Exposition
universelle l'ensemble complet des objets retirés de ce riche gise¬
ment. La grotte du Mas a fourni quelques-uns des plus beaux et
des plus curieux spécimens de l'art préhistorique, notamment des

(1) Ed. Piette, Les subdivisions de l'époque magdalénienne et de l'époque néoli¬
thique. Angers, 1889.
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sculptures en haut relief ou en ronde bosse dont j'ai parlé dans
la France préhistorique (Paris, 1889).

L'âge du renne proprement dit n'est peut-être pas aussi déve¬
loppé au Mas-d'Azil que dans d'autres stations des Pyrénées, à
Gourdan, àMassat, par exemple. Il a, du moins, un faciès différent
que l'on pourrait expliquer en supposant que la population de cette
époque était subdivisée en tribus ayant chacune leur physionomie
distincte.

J'ai dit que la rive gauche de l'Arize, lorsque l'homme vivait sur

Fia. 3. — Dans la grotte du Mas-d'Azil ; le talus de la rive gauche (ayant dix mètres
de hauteur) au pied duquel coule l'Arize.

la rive droite, n'avait pas encore l'énorme talus qui l'encombre. Un
jour vint où la rivière peu à peu diminuée resta généralement au
centre de la nef, laissant entre elle et la paroi rocheuse une large
berge admirablement éclairée et abritée. L'homme s'y installa aus¬
sitôt sans s'effrayer des grandes eaux qui revenaient assez souvent,
remblayant plus qu'elles n'enlevaient. Après chaque inondation le
talus montait. Il y avait, d'autre part, des chutes de blocs détachés
de la voûte que la rivière n'avait pas, comme autrefois, la puissance
ni le temps d'user et d'entraîner. Ils s'accumulaient et les foyers de
l'homme s'allumaient autour d'eux. Les alluvions, argile, sable,
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gravier, les cendres et les apports humains se recouvraient succes¬
sivement. Le talus que reproduit notre figure 3 a aujourd'hui une
dizaine de mètres de hauteur.

Dans les couches très inférieures les traces de l'homme ont

encore vaguement le faciès de l'âge du renne. Puis le cerf a succédé
au renne, le climat actuel à celui des steppes. M. Piette croit, non
sans preuves, à un climat très humide. Le fait est que les plus
grandes crues, qui produisirent naguère d'énormes dégâts, sont peu
comparables à celles qui ont laissé leurs traces dans la grotte,
durant l'âge du cerf.

Parmi les plus intéressants objets de cette période nous citerons
les harpons d'os et les galets coloriés. Les
harpons sont de bois de cerf, plats et barbe¬
lés. J'ai fait ailleurs (1) une étude de ce type,
je n'insisterai donc pas ici; je dirai seulement
que le harpon de l'âge du renne (Gourdan,
Massat,Bruniquel, Les Eyzies, la Madeleine,
etc. ) est généralement une tige ronde, longue,
armée de barbelures nombreuses, souvent
ornée de quelques ciselures. Le harpon de
l'âge du cerf est toujours moins élégant,

Fig. 4. Fig. 5.
Os aiguisé.

Or. nat. 2/3.

presque jamais orné, muni d'un trou à la base
et n'ayant que deux, trois ou quatre barbe¬
lures de chaque côté. Il était commun à Lor-
tet (Hautes-Pyrénées) et se rencontrait aussi
dans la grotte de la Yache â Ussat (Ariège).
C'est cette'forme que M. Boule et moi nous Harpon en bois
avons rencontrée à Reilhac (Lot) ; c'est elle dGCeif-CTl-2/3-
qui caractérise les couches de la rive droite au Mas-d'Azil. Toutes
les stations que je viens d'indiquer sont les plus récentes du qua¬
ternaire. Elles voient la fin de l'âge de la pierre taillée.

Les galets coloriés sont jusqu'ici spéciaux à la grotte du Mas.
M. Piette croit bien se rappeler qu'on en trouva un dans les couches
supérieures de la grotte de Gourdan. Mais, son attention n'étant pas
éveillée, il n'y attacha pas d'importance et ne le conserva pas. Au
Mas-d'Azil, on les recueille en nombre. Grâce à l'aimable invitation
de M. Piette, ayant exploré durant trois jours entiers quatre mètres
carrés environ de la couche principale, j'ai recueilli de mes propres
mains neuf de ces galets. L'an dernier, M. Boule, agrégé de l'Uni-

(1) La Grotte de Reilhac, Lot. Étude ethnographique, par Emile Cartailiiac.
Étude géologique, par Marcellin Boule, avec 70 fig., 1889, 68 pp. in-4.
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versité, secrétaire de la Société géologique de France, fouillant
dans les mêmes conditions que moi, en avait également rencontré
plusieurs. M. Maury, du Mas-d'Azil, en possède une vingtaine.
M. Piette en a plus de deux cents.

Ces galets ont été choisis étroits et aplatis. Sauf de rares excep¬
tions, ils n'ont pas plus de 9 centimètres de longueur. La vue de la
planche ci-jointe complétera ces renseignements. Ils ont été colo¬
riés avec du minerai de fer pulvérisé, de la sanguine probablement.
Les dessins, pour la plupart, pourraient avoir été tracés avec le bout
du doigt trempé dans la couleur. Mais une sorte de petit pinceau a
été employé pour quelques-uns, pour les lignes fines de tous les
autres. La couleur était épaisse ; elle n'a aujourd'hui aucune cohé¬
sion, elle disparaît au moindre frottement. Sa conservation, jus¬
qu'à nous, est due à cette circonstance que ces petites pierres sont
restées immobiles dans les terres cendreuses du gisement. Lorsque
mon crochet attaquant la couche les remuait à peine avant de me
les faire apercevoir, la terre humide se collait à la surface, se mêlait
à la couleur et le dessin était fort endommagé. Autrefois le rouge
était moins fragile, évidemment; peut-être était-il fixé par une
substance organique, graisse ou colle, que le temps a détruite.

En général, le bord des galets est garni d'une mince bande de
couleur qui fait comme le cadre du dessin que porte une seule des
faces; les dessins fort simples sont peu variés, ils méritent à peine
d'être appelés des dessins. Car il y a surtout des points faits, je le
répète, comme avec le bout du doigt, placés en ligne, 2, 3, 4, 3, 6, 7,
pas davantage. Notre planche permettra au lecteur de se rendre
compte des autres spécimens. Je me garderai bien de faire des
hypothèses sur le rôle que jouaient ces objets dans la vie des sau¬
vages habitants de la grotte. En étudiant à Berlin et à Pétersbourg
les admirables collections rapportées de la Sibérie orientale et de
l'Amérique septentrionale où maintes populations actuelles ont des
industries très semblables à celles de nos stations préhistoriques,
j'ai vainement cherché quelques galets de ce genre.

Au-dessus des couches à harpons et à galets vient le niveau
néolithique avec quelques haches en pierre polie, des poinçons d'os,
des poteries. Ainsi, au Mas-d'Azil, mieux encore qu'à Reilhac, on
trouve toute une phase de la civilisation locale qui vient combler en
partie le grand hiatus remarqué dans notre Europe occidentale
entre le paléolithique et le néolithique, et qui a été tant discuté.

Ici nous suivons plus minutieusement le progrès ou du moins
l'évolution de l'industrie. Mais les transitions vers la fin font défaut;
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il n'y a pas union entre tous les niveaux, et il y a encore une cer¬
taine lacune à combler, du moins une explication à fournir et à
démontrer.

Bien que M. Piette ait le droit exclusif de faire des fouilles dans
la grotte du Mas-d'Azil, parfois des amateurs peu scrupuleux, soit
en l'absence du gardien et des ouvriers, soit de nuit, viennent en
hâte démolir une partie des bonnes couches, les saccager, pour ne
recueillir que quelques harpons ou quelques galets. Peu de jours
avant mon arrivée, un de ces individus avait éventré un talus que
M. Piette avait justement dégagé pour établir la coupe du dépôt
en ce point. En examinant les divers os jetés de côté et piétinés par
ce malfaiteur, nous avons reconnu des débris humains! Il y avait
là un squelette dont nous n'avons pu sauver qu'une faible partie,
plusieurs gros morceaux des os longs, un péroné presque com¬
plet. Notre regret a été d'autant plus grand que ces os sont peints
en rouge.

Voilà un nouveau squelette traité comme ceux de quelques
autres stations. C'est une nouvelle preuve de l'existence chez les
chasseurs préhistoriques, de rites funéraires bien établis et suivis
pendant l'âge du renne et jusqu'aux débuts de l'âge de la pierre
polie.

Les sondages ont amené sur d'autres points de la berge la mise
au jour d'os également humains, notamment une portion de mâ¬
choire inférieure. Les fouilles continueront et M. Piette aura peut-
être la bonne fortune de rencontrer d'autres squelettes qui seront
exhumés avec le respect qu'on doit à de si vénérables reliques.
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